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royaumes de Meiz , d'Orléans, de Paris

el de Solssons.

CloùUle , sa veuve , fut luirice des

plus jeunes en (ans. Elle étoil iille de

Childéric, roi de J3our<»oyiie, (jue Cou-
dubaud ^ son frère avoil iail tuer pour

8*emparer de ses étais. Les fils de Clo-

tilde s'armèrent conlie leur oncle , et

par leurs forfaits , abreuvèrent d'amer-

tume et de douleur le cœur de leur

pieuse rnère. Clodomire , l'aîné des en-

fans de Clotilde , s'empara de ses cou-

sins , les fil précipiter dans un puits
,

el par celte atrocité rendit odieuse une

guerre juste dans l'origine
,

puiscpie

C/oiilde avoit engagé ses fils à prendre
j

les armes contre le bourreau de son

père. Les enfans du barbare Clodo7nire\

furent massacrés ensuite par Clôtaire A

leur oncle, sous les yeux même de leur

grand-mère C/ofi/f/^, mère de l'assassin.

On ne lomboit alors du trône que

dans un monoslère ou dans le tombeau.

Entre les enfans et petits-enfnns de

Clovis y on remarque seulement Thèo-X

halde ow Thibault , roi de Metz, qui!

n'ait pas cru que les talens mililairesl

fiissenl les seules vertus des rois. 11 s'ap-

pliqua à bien gouverner , el donna del

.sages lois à ses peuples On lui allril)uej

fiel apologue
,
qu'il adressa à ses aiinisl


